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Résumé
Le Néolithique moyen du nord-est de la péninsule Ibérique (fin Ve-début du 
IVe millénaire cal. BC) est bien connu pour la spécificité de ses pratiques funéraires 
(sepulcros de fosa). Dans le cas de l’outillage lithique taillé, on peut remarquer l’existence 
d’un débitage laminaire et lamellaire par percussion indirecte et par pression, sur un 
silex blond de qualité exceptionnelle d’origine allochtone, provenant probablement 
du sud-est de la France. Au contraire, dans les fosses et sols des habitats nous pouvons 
constater la présence d’un outillage sur éclats, obtenus à partir de méthodes de débi-
tage moins investies. La complexité des assemblages du Néolithique moyen catalan ne 
peut être comprise qu’en prenant en considération tous les types de production lithique 
présents, d’une part en contexte funéraire et d’autre part en contexte domestiques.

Abstract
The middle Neolithic in the Northeast Iberia (ending Vth to beginning IVth millennium 
cal. BC) is rather well known because the specificity of their funeral customs (pit tombs). 
They are individual inhumations with grave goods elements associated to the dead. 
Concerning the knapped lithic tools, it’s possible to notice a blade and bladelet débitage 
by means of indirect percussion and pressure techniques that are applied upon a foreign 
blond of high quality, probably proceeding from the Southeast France. On the other 
hand, in the settlements and habitat structures we prove the existence of knapped tools 
obtained by means of less elaborated débitage methods and techniques. The complexity The complexityThe complexity 
of the Catalonian middle Neolithic assemblages can be only embraced taking into 
account the both contexts (funeral and domestic) as well as all types of lithic production 
 documented.
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Introduction historique

Le Néolithique du nord-est de la péninsule ibérique a toujours eu une 
grande importance en Méditerranée occidentale. Il est notamment connu pour 
ses modes d’expression funéraire particulièrement riches. Les datations réali-
sées, surtout à partir de la fin du XIXe siècle, ont mené à une bonne définition 
du cadre chronologique (Molist et al., 1996) : le Néolithique ancien (5800-3800 
cal. BC), le Néolithique moyen (3800-3200 cal. BC) et le Néolithique final 
(3200-2400 cal. BC).

Les gisements étudiés dans ce travail appartiennent au IVe millénaire cal. 
BC. Durant cette période, le nord-est de la péninsule est le théâtre d’une série 
de profondes transformations qui se traduisent dans tous les domaines, sociaux, 
économiques et symboliques. Il s’agit d’un moment au cours duquel les grottes et 
les abris situés en moyenne et haute montagne cessent d’être les lieux d’habitat 
privilégié. Ce changement dans l’occupation du territoire est de plus en plus 
étroitement lié à une économie basée sur l’agriculture et l’élevage (Saña, 1992 ; 
Buxó, 1997).

De leur côté, les inhumations qui, auparavant prenaient place dans les grottes 
et les abris, se trouvent alors dans de nouvelles zones : les plaines et les vallées, 
à proximité des habitats. Il s’agit soit de sépultures individuelles, soit de nécro-
poles : la Bòbila Madurell-Can Gambús (avec près de 180 inhumations), Camí de 
Can Grau (25 sépultures), Puig d’en Roca (16 inhumations) ou Pla del Riu de 
les Marcetes (8 tombes) (Riuró, Fusté, 1980 ; Guitart, 1987 ; Martí et al., 1997 ; 
Gibaja, 2003).

Dans ces contextes, à partir de la fin du Ve millénaire, nous commençons 
à répertorier un ensemble d’outils élaborés à partir des roches allochtones 
qui traduit le développement de réseaux d’échanges consolidés à partir de ce 
moment : le silex blond, probablement originaire du sud-est de la France, l’ob-
sidienne provenant de la Méditerranée centrale ou certaines roches spécifiques 
employées pour fabriquer des haches polies dont nous ignorons l’origine (Binder, 
Courtin, 1994 ; Binder, 1998 ; Blet et al., 2000). C’est également le moment de la 
plus grande exploitation des mines de Gavà (Barcelone) d’où est extraite la varis-
cite avec laquelle sont réalisées les parures qui apparaîtront ultérieurement dans 
de nombreux gisements, même en dehors du nord-est de la péninsule (Villalba et 
al., 1986 ; Bosch, Estrada, 1994).

L’outillage lithique du Néolithique moyen :  
contexte funéraire versus contextes domestiques

Avant d’examiner l’outillage lithique du Néolithique moyen, il nous semble 
intéressant de présenter brièvement les gisements étudiés (fig. 1).

Bòbila Madurell-Can Gambús 2 : appartenant au territoire municipal de 
Sant Quirze del Vallès (Barcelone), ce site de plein air se situe à l’intérieur de 
la fosse tectonique de Vallés-Penedés. Parmi les restes et les structures archéo-
logiques appartenant au Néolithique, il convient de souligner la présence d’un 
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habitat possible, de quelques silos (80) et d’une énorme nécropole composée de 
180 sépultures, majoritairement individuelles (Bordas et al., 1993 ; Gibaja, 2003).

Camí de Can Grau : située dans le village de La Roca del Vallès (Barcelone), 
cette nécropole se trouve dans la plaine de Vallès, dans le couloir formé par les 
chaînes littorale et prélittorale. Elle est composée de 25 sépultures qui montrent 
une certaine hétérogénéité morphologique. Les individus inhumés sont disposés 
en décubitus dorsal ou droit avec les extrémités étirées (Martí et al., 1997).

Mines préhistoriques de Gavà : le complexe minier de Gavà (Barcelone) 
se trouve au centre du littoral catalan, juste à l’embouchure du Llobregat. Les 
travaux miniers (puits, chambres et galeries) qui ont été réalisés durant la fin 
du Ve et le début du IVe millénaire cal. BC, étaient orientés vers l’extraction et 
l’élabo-ration des parures de callaïs. Certaines de ces parures ont été trouvées 
également à l’intérieur de galeries employées comme lieux d’inhumation (mine 
83) (Villalba et al., 1986, Bosch, Estrada, 1994).

Ca n’Isach : situé dans le village de Palau-Savardera (Gérone), ce site de plein 
air se trouve sur une petite élévation à environ 100 m au-dessus du niveau de 
la mer. Un grand espace d’habitation délimité par des murs (EH1) auquel sont 
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Fig. 1. Localisation des sites étudiés. 1, Banys de la Mercè ; 2, Ca n’Isach ; 3, Camí de Can Grau ; 
4, Bòbila Madurell-Can Gambús ; 5, Mines préhistoriques de Gavà.
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adossés d’autres murs plus petits (EH2, EH3 et peut-être EH4) y a été étudié 
(Tarrús et al., 1996).

Banys de la Mercè : situé dans le village de Campmany (Gérone), il se trouve 
dans une zone de plaines rythmés par quelques promontoires de faible altitude. 
Il s’agit d’un gisement dans lequel ont été trouvés plusieurs silos ainsi que des 
foyers. En nous fondant sur la chronologie relative, nous pensons que l’occupa-
tion la plus ancienne du site de Banys de la Mercè doit être située aux alentours 
de la moitié du IVe millénaire cal. BC.

L’outillage lithique des contextes funéraires

Lorsque l’on parle de l’industrie lithique du Néolithique moyen, l’on fait 
toujours référence à l’outillage des sépultures, caractérisé par la présence d’un 
outillage laminaire, élaboré à partir de l’exploitation de grands nucléus connus 
sous le nom de « pied de chèvre ».

Ces productions investies seules ne rendent pas compte de la diversité des 
productions lithiques du Néolithique moyen catalan. En effet, il existe aussi 
des débitages expédients d’éclats réalisés à partir de matières premières locales, 
trouvés tout particulièrement dans les contextes domestiques. C’est cette dicho-
tomie entre le registre lithique issu des contextes funéraires et celui issu des 
contextes domestiques que nous souhaitons mettre en relief dans cet article.

Dans les contextes funéraires, les outils sont principalement confectionnés à 
partir de silex d’excellente qualité à grains fins (en particulier le silex blond). En 
revanche, d’autres roches locales comme les variétés de silex de mauvaise qualité 
à gros grains, le quartz ou le quartzite, sont minoritaires ou quasiment inexis-
tantes. Précisément, tous les nucléus de silex blond que nous avons répertoriés 
ou étudiés nous-mêmes proviennent de sépultures, à l’exception d’un seul trouvé 
dans la mine 3 de Gavà (Villalba et al., 1986). Par conséquent, en ce qui concerne 
la matière première, il semble que les sociétés du Néolithique moyen sélection-
naient les nucléus et les outils confectionnés en silex à grains fins pour les laisser 
comme mobilier funéraire aux côtés des inhumés.

Quant à la technologie, il existe des différences significatives par rapport à 
l’exploitation des différentes matières premières. Nous pouvons ainsi distinguer :

– la taille laminaire par pression ou percussion indirecte de nucléus en silex 
à grains fins, d’excellente qualité (silex blond), qui ont été traités thermiquement 
(fig. 2). L’absence de tout témoin d’opérations de mise en forme et d’entretien de 
nucléus indique que ces derniers parvenaient déjà préparés. Il en est de même 
pour les supports laminaires bruts ou façonnés – géométriques, pointes, etc.- 
(Terradas, Gibaja, 2002 ; Gibaja, 2003). Ces nucléus laminaires sont souvent 
abandonnés en pleine phase d’exploitation. La complexité technique dans le 
processus d’exploitation du silex blond doit être mise en relation avec l’existence 
de tailleurs spécialisés (Binder et al., 1990). Ainsi, à la différence des contextes 
domestiques, on rencontre habituellement dans les sépultures des lames entières 
ou légèrement fracturées.
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– la taille laminaire, probablement, par percussion indirecte sur silex à grains 
moyens et de teintes grises, de bonne qualité. À la différence du silex blond, nous 
connaissons très peu le mode d’exploitation de ce type de silex : seules quelques 
lames ont été identifiées, particulièrement dans la nécropole de Camí de Can 
Grau.

– la taille par percussion directe sur silex à gros grains, de mauvaise qualité. 
Elle est destinée à la production d’éclats peu standardisés, détachés cependant à 
partir de plans de frappe soigneusement sélectionnés (surfaces corticales, plan 
de diaclase et négatifs d’extractions antérieures).

Quant aux outils façonnés, les pièces les plus abondantes sont bien les lames 
retouchées sur un ou deux bords. Les géométriques et les pointes sont des outils 
très représentés dans les contextes funéraires. En revanche, il n’est pas non plus 
habituel de trouver à côté des inhumations un autre type d’outils comme des 
racloirs ou des grattoirs. Les burins, les perforateurs ou les troncatures ne sont 
pas fréquents dans le Néolithique moyen catalan.

Enfin, l’analyse tracéologique effectuée sur l’outillage des contextes funé-
raires et domestiques (Gibaja, 2003) nous a permis de montrer, d’une manière 
générale, que :

– Pour dépecer et couper la peau, des lames à bord long et aigu non retou-
chées ont été utilisées en particulier (fig. 3).

– Pour la moisson, ont surtout été mis à contribution les bords retouchés et 
non retouchés de lames. Ces retouches sont souvent liées à un ravivage qui vient 
prolonger la durée de vie de l’outil.

5 cm0

Fig. 2. Nucléus de silex blond trouvés dans la nécropole de la Bòbila Madurell.
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Fig. 3. 1-4, lames des contextes funéraires (Bòbila Madurell) utilisées pour couper de la viande ; 5-6, éclats de 
contextes domestiques (Ca n’Isach) utilisés pour travailler le bois et la peau (v : viande, b : bois, p : peau).
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– Pour racler la peau sèche, ont été utilisés soit des éclats et des lames bruts, 
soit des grattoirs sur éclat.

– Pour racler les os, des lames avec ou sans retouche ont été utilisées.
– Pour racler le bois, on a eu recours à des éclats bruts (fig. 3).
– Pour les activités cynégétiques, des pointes et des armatures géométriques 

ont été fabriquées.
– Pour la perforation des matières dures, des perçoirs réalisés sur éclat ou sur 

lame ont été employés.
Trouver des outils déjà utilisés dans les sépultures signifie qu’ils n’ont pas 

été produits pour faire partie d’un mobilier funéraire. Ces outils insérés dans 
diverses activités techniques ont été détournés de leur destination première et 
ont acquis secondairement un caractère symbolique (Terradas, Gibaja, 2002). 
Certaines sépultures de la Bòbila Madurell ou des mines de Gavà montrent néan-
moins la situation inverse : elles contiennent soit des lames non utilisées soit des 
nucléus et des lames qui peuvent être remontés.

L’outillage lithique des contextes domestiques

Dans les contextes domestiques étudiés (l’habitat de Ca n’Isach, les silos de 
la Bòbila Madurell et de Banys de la Mercè, et le remplissage des mines préhis-
toriques de Gavà), les outils sont principalement fabriqués à partir de roches 
locales comme le silex à gros grain, le quartz, le quartzite ou, l’opale exclusive-
ment dans les mines de Gavà. Les modèles décrits pour les contextes funéraires 
se retrouvent dans les contextes domestiques. On note cependant des différences 
d’ordre quantitatif. Le silex blond est représenté de manière différente dans les 
contextes domestiques étudiés : à la Bòbila Madurell dans 67,5 % des cas, à Ca 
n’Isach 9,5 %, dans les mines de Gavà (mines 5 et 16) 10 % et dans ceux de Banys 
de la Mercè 0 %. De plus, alors que, dans les contextes funéraires, les produc-
tions laminaires standardisées sont très bien représentées, dans les contextes 
domestiques, ce sont les productions d’éclats qui sont majoritaires. Les nucléus 
à éclats sont exploités par percussion directe. Ce sont des productions simples, 
généralement non standardisées (fig. 4 et 5), même s’il existe parfois de petits 
nucléus centripètes.

Les pièces façonnées les plus abondantes, comme pour les contextes funé-
raires, sont les lames retouchées. Racloirs et grattoirs, essentiellement sur éclat, 
sont habituels. Les géométriques et les pointes apparaissent quant à eux ponc-
tuellement.

Quant à l’étude tracéologique, elle montre que les éclats sont rarement 
et brièvement utilisés (pour travailler le bois ou la peau), les traces d’usure ne 
concernant qu’une seule zone.

Conclusions (à revoir entièrement)

Silex blond, industrie laminaire, nucléus en « pied de chèvre » et abondante 
présence de géométriques, sont des éléments qui, d’une manière récurrente, sont 
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liés à l’industrie lithique du Néolithique moyen dans le nord-est de la péninsule 
ibérique. Cependant, décrire l’outillage de ce moment en se fondant sur ces para-
mètres, c’est oublier une réalité plus complexe.

En effet, tout au long de ce travail nous avons souhaité, d’une part, montrer 
de façon détaillée tous ces aspects touchant la matière première, la technologie, 
la morphologie et la fonction des produits exploités, et d’autre part présenter les 
différences significatives qui existent entre les registres lithiques répertoriés dans 
les sépultures et ceux qui ont été trouvés dans les habitats et dans les structures 
de rebut/comblement.

Ainisi, alors que nous avons rencontré dans les sépultures un outillage lami-
naire spécialisé – réalisé à partir de silex allochtone et utilisé dans diverses 
tâches comme la chasse, la coupe des céréales ou de viande et de peau –, dans 
les contextes domestiques, on a trouvé habituellement un outillage résolument 
expéditif, confectionné à partir de la taille de roches locales dont l’exploitation 
visait l’obtention d’éclats qui seraient employés plus tard dans certaines activités 
déterminées comme le raclement de la peau ou du bois.

5 cm0

Fig. 4. Éclats de quartz provenant 
dus ite de Ca n’Iach.

5 cm0
Fig. 5. Percuteurs trouvés dans le 

gisement de Banys de la Mercè.
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À la différence de certains contextes du sud-est de la France, comme celui de 
la grotte de l’Église, ici, les outils n’ont pas coutume d’être recyclés ou d’être très 
utilisés (Gassin, 1996).

Comme l’affirment B. Gassin et d’autres (dans ce volume), dans le cas du 
Chasséen méridional, nous pensons que cette diversité dans le type et la quan-
tité de la matière première peut résulter de plusieurs facteurs : disponibilité des 
matières premières locales, activités réalisées dans les habitats, relations sociales 
d’échanges, chronologie des occupations, etc.

Remerciements
Nous remercions notre collègue et professeur Martial Benzelin pour la traduction en 

français de la version espagnole de ce texte ainsi que la personne du comité de lecture 
qui a relu notre texte et l’a enrichi par ses propositions.

Bibliographie
BINDER D., 1998.– Silex blond et complexité des assemblages lithiques dans le Néolithique 

liguro-provençal, in : A. D’Anna, D. Binder (éd.), Production et identité culturelle. 
Rencontres méridionales de Préhistoire récente, Antibes, Éditions APDCA, p. 111-128.

BINDER D., PERLÈS C., INIZAN M.-L., LECHEVALLIER M., 1990.– Stratégies de gestion des 
outillages lithiques au Néolithique, Paléo, 2, p. 257-283.

BINDER D., COURTIN J., 1994.– Un point sur la circulation de l’obsidienne dans le 
domaine provençal, Gallia Préhistoire, 36, p. 310-322.

BLET M., BINDER D., GRATUZE B., 2000.– Essais de caractérisation des silex bédouliens 
provençaux par analyse chimique élémentaire, Revue d’archéométrie, 24, p. 149-167.

BORDAS A., DIAZ J, POU R., PARPAL A., MARTIN A., 1993.– Excavacions arqueològiques 
1991-1992 a la Bòbila Madurell-Mas Duran (Sant Quirze del Vallès, Vallès occidental), 
Tribuna d’arqueologia, 1991-1992, p. 31-47.

BOSCH J., ESTRADA A., 1994.– El Neolític Postcardial a les mines prehistòriques de Gavà (Baix 
Llobregat), Gavà, Rubricatum 0, 291 p.

BUXÓ R., 1997.– Arqueología de las plantas, Barcelona, Editorial Crítica, 367 p.

GASSIN B. 1996.– Évolution socio-économique dans le Chasséen de la grotte de l’Eglise supérieure 
(Var) : Apport de l’analyse fonctionelle des industries lithiques, Paris, CNRS Éditions (coll. 
CRA-Monographies, 17), 326 p.

GIBAJA J. F., 2003.– Comunidades Neolíticas del Noreste de la Península Ibérica. Una aproxima-
ción socio-económica a partir del estudio de la función de los útiles líticos, Oxford, Hadrian 
Books Ltd, BAR International series, S1140, Oxford, Hadrian Books Ltd, 318 p.

GUITART I., 1987.– La necrópolis neolítica del Pla del Riu de les Marcetes (Manresa, 
Bages), Tribuna d’arqueologia, 1986-1987, p. 41-47.

MARTÍ M., POU R., CARLÚS X., 1997.– Excavacions arqueològiques a la Ronda Sud de 
Granollers, 1994. La necròpolis del Neolític Mitjà i les restes romanes del Camí de Can Grau 
(La Roca del Vallès, Vallès oriental) i els jaciments de Cal Jardiner (Granollers, Vallès oriental), 
Barcelona, Excavacions Arqueològiques a Catalunya, 14, Generalitat de Catalunya, 
234 p.



   222

J. F. GIBAJA, A. PALOMO ET X. TERRADAS

MOLIST M., RIBÉ G, SAÑA M., 1996.– La transición del Ve milenio cal. BC en Catalunya, 
I Congrés del Neolític a la Península Ibèrica, Rubricatum, 1, p. 781-790.

RIURÓ F., FUSTÉ M., 1980.– Les Necròpolis del Neolític final de Sant Julià de Ramis i del Puig 
d’en Roca, Girona, Associació Arqueològica de Girona, 78 p.

SAÑA M., 1992.– Estudi de les restes faunístiques recuperades a la Bòbila Madurell. Intervencions 
d’urgència 1991-1992 – Dades preliminars, Barcelona, Inédit.

TARRÚS J., CHINCHILLA J., MERCADAL O., ALIAGA S., 1996.– Fases estructurals i cronolò-
giques a l’habitat neolític de Ca n’Isach (Palau-Savardera, Alt Empordà), I Congrés del 
Neolític a la Península Ibèrica. Rubricatum, 1, p. 429-438.

TERRADAS X., GIBAJA J. F., 2002.– La gestión social del sílex melado durante el neolítico 
medio en el nordeste de la Península Ibérica, Trabajos de Prehistoria, 59, 1, p. 29-48.

VILLALBA M. J, BAÑOLAS L., ARENAS J., ALONSO M., 1986.– Les Mines neolítiques de Can 
Tintorer. Gavà. Excavacions 1978-1980, Barcelona, Exacavacions arqueològiques a 
Catalunya, 6, Generalitat de Catalunya, p. 228.











































































































La industria lítica del IV/primera mitad II milenio
cal BC en el Noreste de la península Ibérica:

contextos funerarios versus contextos domésticos 
JUAN FRANCISCO GIBAJA, XAVIER TERRADAS, ANTONI PALOMO Y XAVIER CLOP



MUNIBE (Suplemento/Gehigarria) nº 00 000-000 DONOSTIA-SAN SEBASTIÁN 2003 ISSN XXXX-XXXXMUNIBE Suplemento - Gehigarria nº 32 440-451 DONOSTIA-SAN SEBASTIÁN 2010 D.L. SS-1792/2010

1. ECHANDO LA VISTA ATRÁS

En el Noreste Peninsular la industria lítica de los
periodos postneolíticos ha sido tratada tan superfi-
cialmente que las aseveraciones más reseñables
que atrajeron la atención de los arqueólogos, y que
así se reflejan en sus publicaciones, únicamente
hacen referencia a su tamaño y/o a su morfología.
A este respecto cuando se referían al registro lítico
documentado, especialmente de los hallados en
los contextos funerarios, sólo se hablaba de la
materia prima empleada, su color, su tamaño y su
determinación morfológica. Determinación que
nacía de la comparativa con instrumentos contem-
poráneos o por paralelismo con los morfotipos
empleados por arqueólogos de otras disciplinas.
Así, es habitual encontrar cómo se citaba la pre-

sencia de láminas, cuchillos, alabardas, puñales,
etc. Por lo tanto, se buscaban, estudiaban y publi-
caban las piezas "excepcionales" desde un punto
de vista estilístico, lo que suponía que desechaban
u obviaban otro tipo de productos que no seguían
esos cánones estilísticos que, por otra parte, podí-
an ser mucho más ilustrativas de los comporta-
mientos subsistenciales de las sociedades estu-
diadas.

No obstante, también había investigadores con
propuestas distintas, en tanto que sus objetivos
iban más allá de la mera descripción de ciertos
objetos. Entre estos sobresale el trabajo que
durante muchos años realizó Salvador Vilaseca en
las comarcas tarraconenses, sobre múltiples yaci-
mientos tanto de carácter primario como secunda-
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del Noreste de la Península Ibérica una serie de
paulatinas y profundas transformaciones que
repercuten en su organización social y económi-
ca, así como en sus concepciones y prácticas
ideológicas. En este marco cronológico y espa-
cial, se empiezan a documentar cambios impor-
tantes en el registro arqueológico, entre los que
cabe destacar, entre otros, la presencia de una
serie de materiales que, por su singularidad y
extensión geográfica, son representativos de la
existencia de nuevas y amplias redes de contac-
tos intergrupales. Entre estos materiales resalta,
precisamente, la existencia de grandes láminas y
puntas de flecha confeccionadas en sílex (Clop et
alii, 2001; Palomo y Gibaja, 2002; Gibaja et alii,
2004; Palomo et alii, 2004; Terradas et alii, 2005).
Un utillaje, sin embargo, con pocas semejanzas
con el registrado en los asentamientos, ya que en
estos aparece un instrumental enormemente
expeditivo, caracterizado por lascas elaboradas
a partir de la explotación de rocas de proceden-
cia local. 

Por otra parte, el hecho de trabajar, en oca-
siones, con contextos arqueológicos excavados
antiguamente, supone que sobre ellos no tenga-
mos un referente cronológico preciso. Y es que
en buena parte de los enterramientos megalíticos
o en las cuevas sepulcrales estudiadas, las atri-
buciones cronológicas han sido establecidas, no
a partir de dataciones radiométricas absolutas,
sino en base a paralelos arqueológicos relaciona-
dos, especialmente, con el contenido y el conti-
nente de las tumbas. Afortunadamente, esta
pauta está cambiando en los últimos años, como
lo demuestran las fechaciones absolutas realiza-
das en las últimas intervenciones arqueológicas,
realizadas especialmente en contextos domésti-
cos (Tabla 1). 

3. ÚTILES DOCUMENTADOS EN LOS ENTERRA-
MIENTOS: LAS GRANDES LÁMINAS Y PUNTAS
DE FLECHA

Las grandes y bellas láminas de sílex, así
como las excepcionales puntas de flecha que
siempre atrajeron a los investigadores de los
años 50’ (Pericot, 1950), son efectivamente los
instrumentos más representativos de los contex-
tos funerarios de este periodo: dólmenes, cuevas
sepulcrales e hipogeos. Sin embargo, cabe
resaltar dos cuestiones importantes: la primera
es la presencia reiterada en algunos de estos
enterramientos, teóricamente en los mismos
niveles de deposición, de pequeñas lascas, frag-
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rio (los famosos conjuntos líticos de superficie con-
siderados por él como "talleres de sílex"). En tales
estudios, S. Vilaseca (1973) no sólo trataba las
cuestiones concernientes a la morfología de las
piezas, sino que desde sus conocimientos sobre la
geología de la zona, establecía las posibles áreas
de procedencia de la materia prima empleada.
Aunque las propuestas sobre el origen de las lito-
logías explotadas las hizo, evidentemente, a visu,
han constituido una fuente de información de ines-
timable valor para investigaciones posteriores. 

En este contexto, cuando en el año 2004 ini-
ciamos nuestro trabajo nos encontramos con el
precedente de unos estudios enormemente limita-
dos, en los que prácticamente quedaba casi todo
por hacer. Ello nos sorprendió, puesto que el uti-
llaje que se documenta en los enterramientos del
noreste peninsular durante el neolítico final-calco-
lítico no solo es de excepcional calidad, sino que
representa unos morfotipos, algunos de ellos úni-
cos y desconocidos hasta el momento. Nos referi-
mos a las grandes láminas de sílex y las diversas
puntas de flecha que pueden aparecer asociadas
a las mismas. 

Como decimos quedaba todo por hacer:
determinar la procedencia de las materias primas
con las que se elaboraron los instrumentos, realizar
unos estudios morfotécnicos mucho más amplios,
cuyas aportaciones tecnológicas debieran permi-
tirnos conocer los complejos sistemas técnicos
empleados en la elaboración de tales láminas y
puntas, y aplicar análisis traceológicos con los que
conocer si se usaron estos útiles depositados en
las tumbas y a qué se destinaron. Si bien ya hace
algunos años que venimos trabajando sobre este
tema, a pesar de los avances realizados, quedan
aún muchas cuestiones por resolver. 

Por otra parte, si queríamos conocer cómo era
el utillaje lítico utilizado por las comunidades de
esos periodos, debíamos también aproximarnos a
los contextos de hábitat. De lo contrario, si el mate-
rial descubierto en las sepulturas era un instru-
mental especialmente seleccionado para dejarlo
junto a los inhumados, la imagen global sobre el
utillaje de este periodo estaría totalmente distor-
sionada. Es por eso, que en este trabajo también
vamos a hacer constantes referencias a los instru-
mentos líticos registrados en algunos de los esca-
sos contextos domésticos conocidos en Cataluña.

2. MARCO CRONOCULTURAL

Entre finales del IV y los primeros siglos del II
milenio cal BC se producen en las comunidades



mentos e incluso pequeños restos de talla; y la
segunda, como ya hemos apuntado, que la
caracterización de la industria lítica de este
periodo no podemos hacerla obviando lo que
aparece en los contextos domésticos. 

En el caso de las sepulturas, hemos podido
abordar el estudio de los útiles documentados en
un conjunto de megalitos, hipogeos y cuevas. La
información arqueológica que tenemos sobre
cada uno de ellos es enormemente diferente, ya
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Yacimiento Código Laboratorio Datación

El Coll MC-1242 4775 ± 80 BP

El Coll MC-2143 4640 ± 90 BP

Bòbila Madurell MC-1243 3750 ± 90 BP

Bòbila Madurell UBAR-83 3620 ± 80 BP

Bòbila Madurell UBAR-399 4020 ± 130 BP

Bòbila Madurell UBAR-400 3870 ± 110 BP

Bòbila Madurell UBAR-398 3850 ± 100 BP

Bòbila Madurell UBAR-87 3350 ± 90 BP

Bòbila Madurell UBAR-273 3310 ± 60 BP

Bòbila Madurell UBAR-275 3150 ± 50 BP

Bòbila Madurell UBAR-277 3140 ± 50 BP

Bòbila Madurell UBAR-278 3100 ± 60 BP

Bòbila Madurell UBAR-274 3060 ± 50 BP

Bòbila Madurell UBAR-286 4030 ± 290 BP

Cova 120 (nivel II) GIF-6925 4240 ± 70 BP

Cova 120 (nivel I) UGRA-107 3190 ± 130 BP

Costa de Can Martorell LY-7837 3810 ± 55 BP

Costa de Can Martorell LY-7838 3795 ± 55 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.1) BETA-64939 4020 ± 100 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.1-III.2) BETA-79222 4100 ± 70 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.2) BETA-90620 4490 ± 70 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.2) BETA-90621 4460 ± 70 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.2) BETA-90623 4440 ± 50 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.3) BETA-164087 4340 ± 70 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel III.3) BETA-168715 4430 ± 40 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel II.3) BETA-69597 3840 ± 90 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel II.4) BETA-64940 4100 ± 100 BP

Bauma del Serrat del Pont (nivel II.5) BETA-90622 4200 ± 70 BP

Roques del Sarró BETA-92207 4670 ± 70 BP

Roques del Sarró BETA-92206 4040 ± 60 BP

Roques del Sarró BETA-92205 3950 ± 90 BP

Roques del Sarró BETA-92208 4830 ± 40 BP

Collet de Brics d'Ardèvol UBAR-89 3960 ± 60 BP

Minferri UBAR-548 3590 ± 110 BP

Minferri UBAR-547 3560 ± 70 BP

Minferri UBAR-549 3510 ± 60 BP

Minferri UBAR-550 3450 ± 150 BP

Minferri BETA-92279 3380 ± 70 BP

Sitges UAB UBAR-580 3580 ± 60 BP

Sitges UAB UBAR-579 3520 ± 60 BP

Les Maioles UBAR-558 3475 ± 50 BP

Les Maioles UBAR-559 3465 ± 50 BP

Les Maioles UBAR-560 3495 ± 50 BP

Calle Paris de Cerdanyola 4110 ± 60 BP

Can Roqueta/Diasa UBAR-230 3370 ± 80 BP

Can Roqueta/Diasa BETA-91583 3570 ± 140 BP

Can Roqueta /Diasa BETA-91849 3900 ± 120 BP

Can Filuà UBAR  555 3500± 50 BP

Can Filuà UBAR  556 3500± 50 BP

Tabla I. Dataciones absolutas realizadas en algunos de los contextos arqueológicos citados en el texto. Información extraída de las propias publicaciones
(Castany et alii, 1992; González et alii, 1999) y de la recopilación de fechas publicada por A. Martín y J.S. Mestres (2002) y Mestres (2002).



MUNIBE Suplemento - Gehigarria 32, 2010

que mientras algunos fueron excavados a media-
dos del s.XX, otros forman parte de intervenciones
recientes. A modo de resumen, hemos analizado:

1. Un total de 30 láminas enteras o fragmentadas
de los yacimientos de Mas Bousarenys (Santa
Cristina d’Aro, Girona), Llobinar (Fitor-Fonteta,
Girona), Dolmen de Pericot (Torroella de Montgrí,
Girona), Cabana Arqueta (Espolla, Girona),
Cementiri dels Moros (Torrent, Girona), Vinya del
Rei (Vilajuïga, Girona), Fontanilles (Sant Climent
Sescebes, Girona)  y Les Encantades de Martís
(Esponellà, Girona). 

2. De la cueva artificial de la Costa de Can
Martorell (Dosrius, Barcelona), el sepulcro colec-
tivo de la calle París de Cerdanyola (Barcelona) y
el megalito del Collet del Sàlzer (Odèn, Lleida),
hemos analizado un conjunto importante de pun-
tas de flecha. Destaca especialmente el caso de
la Costa de Can Martorell con 68 puntas. 

En relación a las grandes láminas, el análisis
macroscópico preliminar nos ha permitido distin-
guir, por un lado, láminas elaboradas en calcedo-
nia y otras rocas silíceas con texturas granulares
megacristalinas procedentes del noreste peninsu-
lar (Cataluña), y por otro, láminas talladas sobre
sílex de textura básicamente granular micro o crip-
tocristalina, de procedencia foránea. Aunque
hasta el momento, no tenemos definido el lugar de
procedencia de estas últimas láminas, barajamos
dos hipótesis: las regiones francesas del
Roussillon-Languedoc-Provence (Briois, 1997;
Renault, 1998; Grégoire, 2000), o las zonas de la
cuenca media-alta del Ebro (Ortí et alii, 1997).

Para la obtención de estas láminas se emplea-
ron dos técnicas distintas. Así mientras la mayoría
de ellas se tallaron mediante percusión indirecta,
otras se obtuvieron mediante la presión reforzada o

con palanca. En relación a esta última técnica, cabe
destacar la presencia de ciertas características mor-
fotécnicas en algunas láminas, como por ejemplo el
talón diedro agudo, que permite argumentar el uso
de punteros de cobre para la talla. Esta cuestión ha
sido ampliamente analizada en contextos arqueoló-
gicos andaluces donde los trabajos de A. Morgado
y J.Pelegrin han permitido contrastar esta hipótesis
(Morgado y Pelegrin, en prensa). Si bien las dos téc-
nicas requieren un gran esfuerzo de preparación del
núcleo, el resultado es la obtención de láminas de
mayores dimensiones y robustez, algunas de las
cuales superan los 30 cm. El ejemplo más claro lo
tenemos en la lámina del yacimiento de Serra de
l’Arca (Aiguafreda, Barcelona), depositada en el
Museu de Vic, y que esperamos analizar próxima-
mente en profundidad (Fig. 1).

Frecuentemente estas láminas fueron sistemá-
ticamente retocadas con retoques simples, pro-
fundos, directos y continuos en los bordes latera-
les que, a partir de diversos reavivados adquieren
progresivamente un carácter abrupto y una deli-
neación denticulada. Asimismo, en alguna lámina
el retoque plano e invasor practicado ha sido
mucho más cuidadoso, proporcionándole una
forma apuntada, similar a lo que sería un "puñal".
El caso más representativo de los estudiados lo
encontramos en la lámina, también tallada por
presión con palanca, hallada en el dolmen de
Cabana Arqueta. 

Tanto en lo que refiere a los soportes laminares
en su estado bruto como a los que presentan sus
bordes modificados a partir del retoque, queda
claro que no fueron tallados en los contextos
domésticos excavados hasta el momento.
Realizamos dicha aseveración ante la ausencia en
dichos contextos de aquellas evidencias de talla
representativas de su producción. Es por ello que
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Figura 1. Gran lámina de Serra de l’Arca, depositada en el Museu Episcopal de Vic.



nos inclinamos a pensar que dichos productos cir-
cularon bajo la morfología de soportes laminares ya
elaborados y que, probablemente, su producción
se llevara a cabo en zonas próximas a las fuentes
de aprovisionamiento de sus materias primas.

Una de las cuestiones más relevantes sobre
las que queríamos incidir era sobre la posible fun-
ción de estas grandes láminas. A menudo, a estas
piezas de bella factura siempre se les ha atribuido
un uso puramente simbólico. Ello implicaba, evi-
dentemente, la idea de que estas láminas estaban
sin usar. Por ello, decidimos llevar a cabo un aná-
lisis traceológico. 

Contrariamente a lo que se suponía, la mayo-
ría de las láminas habían sido utilizadas. Si bien el
trabajo de los cereales era el más representado
(Fig. 2), también pudimos registrar otras activida-
des como el tratamiento de la piel, el descarnado
de animales y la transformación de alguna materia
mineral indeterminada. Pero no sólo eso, algunas
de estas láminas se destinaron incluso al trabajo

de diversas actividades. Es el caso de ciertas
láminas de Mas Bousarenys, Llobinar, Dolmen de
Pericot o Cabana Arqueta. Ello nos demostraba
que estábamos ante instrumentos con distintos
usos diferidos, como ocurre en otros contextos
europeos (Plisson et alii, 2002).

Tal es la intensidad de uso registrada en varias
de las láminas empleadas para segar, que los filos
están absolutamente gastados y redondeados. En
ocasiones, para salvar dicho redondeamiento, las
piezas han pasado por un proceso continuo de rea-
vivado que tiene por finalidad alargar la vida del ins-
trumento. Dicho reavivado ha sido tan importante
que ha modificado por completo la sección trans-
versal de la lámina, haciendo que pierda gran parte
del filo. Un caso extremo lo podemos apreciar en la
lámina de Mas Bousarenys. 

El otro caso representativo de los contextos
funerarios, son las puntas de flecha. En este tra-
bajo mostramos los materiales de los yacimientos
de la Costa de Can Martorell, la Calle París de
Cerdanyola y el megalito del Collet del Sàlzer.
Como son excavaciones recientes, nos parece
que puede ser interesante hacer una ligera pre-
sentación sobre cada uno de ellos. Así, la Costa
de Can Martorell es un hipogeo artificial cuya
cámara funeraria muestra un espacio semicircular
de unos 7m2 excavado en la roca, y al cual se
accedía mediante un corredor precedido a su vez
de una entrada o antecámara megalítica formada
por losas alineadas clavadas verticalmente a
ambos lados. En su interior se han documentado
entre 195-205 inhumaciones. Junto a los indivi-
duos fallecidos se hallaron, casi exclusivamente,
un conjunto lítico compuesto por 68 puntas de fle-
cha (Palomo y Gibaja, 2002). 

Por su parte, el yacimiento de la calle París
parece ser un hipogeo excavado en el subsuelo,
de planta ovalada, en cuyo interior se han realiza-
do un conjunto de inhumaciones sucesivas, hasta
un total de 36. En uno de los niveles, el UE12, se
hallaron buena parte de tales inhumaciones junto
a ocho puntas de flecha y abundantes elementos
de adorno elaborados en dentalia. En un nivel
posterior, el UE5, también aparecieron varios ente-
rramientos asociados en este caso a dos vasos
cerámicos campaniformes (Gibaja et alii, 2006). 

Finalmente, del megalito del Collet del Sàltzer
hemos estudiado dos bellas puntas de sílex. Se
trata de una estructura de cámara rectangular for-
mada por tres grandes losas de ortostato que deli-
mitan una planta rectangular, en cuyo interior se
documentaron los escasos restos dentales de tres
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Figura 2. Lámina hallada en el yacimiento de Les Encantades de Martís con
intensas huellas de corte de cereal (foto a 100x).
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individuos infantiles (uno de 1-2 años, otro de 2-3
años y un tercero de 6-7 años, aproximadamente)
(Castany et alii, en prensa).   

El análisis morfo-tecnológico del conjunto de
puntas halladas en estos distintos contextos fune-
rarios, nos demuestra que no estamos ante con-
juntos homogéneos. Realizadas mayoritariamente
a partir de lascas, su configuración, a través del
retoque, ha permitido definir tres niveles diferen-
tes de dificultad técnica, relacionados probable-
mente con los conocimientos de los talladores: 1)
Puntas de dificultad técnica baja, en las que el
escaso retoque practicado tiene por objetivo
regularizar únicamente su perímetro y no su espe-
sor; 2) Puntas de dificultad técnica media, en las
que el retoque invasor por presión tiene como fin
conformar simétricamente la superficie de la
pieza; y 3) Puntas de dificultad técnica alta, con-
figuradas mediante un retoque laminar ordenado
realizado por presión. 

A este respecto, cabe decir que en la Costa de
Can Martorell y en el enterramiento de la calle Paris
de Cerdanyola, encontramos dos tipos de puntas:
las que tienen aletas muy desarrolladas y pedún-
culo corto, que son enormemente eficaces cuando
se alojan en el cuerpo, y las puntas con aletas poco
desarrolladas y pedúnculo largo, que son más pre-
cisas y rápidas, pero que sin embargo, se des-
prenden más fácilmente del cuerpo (Fig. 3).

Por su parte, en el megalito del Collet del
Sàltzer, se documentan dos magníficas puntas
foliáceas, realizadas mediante retoque por pre-
sión. Dicha tecnología nos remite a un profundo
conocimiento técnico del artesano y una impor-
tante inversión de trabajo en su realización (Fig. 4). 

En todo caso, nos parece relevante el hecho
de que cerca del 80% de las puntas de la Costa
de Can Martorell muestren algún tipo de fractura
en una o varias zonas. Pero además, de este 80%,
cerca del 25% quedaron totalmente inutilizadas, y
por tanto imposibles de reparar, por las fuertes
fracturas que sufrieron en la zona apical, en las
aletas y/o en el pedúnculo. 

En la Calle París, en cambio, sólo una punta
presenta posibles fracturas de impacto en la zona
apical y el pedúnculo. Si bien en el resto no hemos
registrado fracturas macroscópicas de impacto, la
deficiente conservación de la superficie nos ha
impedido detectar otro tipo de huellas diagnósticas
como las estrías de impacto. Por ello, hemos llega-
do a la conclusión de que no tenemos criterios sufi-
cientes para decir si estuvieron o no usadas. 

Por último, las dos puntas foliáceas del Collet
del Sàltzer presentan fracturas probablemente de
impacto en las zonas apicales y/o proximales. No
obstante, por el estado de conservación de estas
piezas, parece tratarse de dos puntas que fueron
expresamente seleccionadas para dejarlas como
ajuar funerario.
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Figura 3. Puntas de flecha documentadas en el hipogeo de la Costa de Can Martorell.



Todos estos datos nos llevan a pensar que si
bien en los enterramientos pudieron dejarse
como ajuar puntas usadas, no desechamos la
posibilidad que en ocasiones llegaran alojadas
en los cuerpos de algunos inhumados como con-
secuencia de un acto violento. Precisamente,
esta circunstancia no es ajena a otros contextos
funerarios del norte peninsular donde, no sólo se
han encontrado asiduamente muchas puntas con
fracturas de impacto o rotas por las aletas y/o el
pedúnculo, sino también individuos con puntas
clavadas. Los casos más representativos los
encontramos en Longar -Viana, Navarra-
(Armendariz e Irigaray, 1995), Aizibita -Cirauqui,
Navarra- (Beguiristain, 1996) o San Juan Ante
Portan Latinam -La Guardia, Álava- (Vegas, 1999;
Márquez, 2004). 

Por consiguiente, la concepción tradicional a
partir de la cual se suponía que todo el material
que se encontraba en una tumba era parte del
ajuar depositado a los inhumados, está siendo
puesta en duda gracias a los nuevos descubri-
mientos. La presencia de puntas fracturadas en
los enterramientos de este periodo tiene que con-
tribuir a un replanteamiento teórico profundo sobre
el concepto de ajuar y de las relaciones sociales
intra e inter-grupales.

3. ÚTILES DOCUMENTADOS EN CONTEXTOS
DOMÉSTICOS

La industria lítica hallada en los contextos
domésticos es totalmente diferente. Así, en relación

447La industria lítica del IV/primera mitad II milenio cal BC en el Noreste de la península Ibérica: contextos funerarios versus contextos domésticos

MUNIBE Suplemento - Gehigarria 32, 2010 S.C. Aranzadi. Z.E. Donostia/San Sebastián

Figura 4. Puna foliácea del Collet del Sàltzer. Presencia de posibles fracturas de impacto en zonas distal y proximal, así como residuos en ambas caras.
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a las materias primas hay un aprovechamiento
exhaustivo de las rocas locales o próximas a los
asentamientos. El Coll (LLinars del Vallès,
Barcelona), la Bòbila Madurell (Sant Quirze del
Vallès, Barcelona), El Collet de Brics d'Ardèvol
(Pinós, Lleida), la Bauma del Serrat del Pont,
(Torellà, Girona), Can Roqueta, (Sabadell,
Barcelona), el hábitat de Vapor Gorina (Sabadell,
Barcelona) y Can Filuà (Santa Perpètua de
Mogoda, Barcelona) (Martín, 1979; Castany et alii,
1992; Miret, 1993; Díaz et alii, 1995; Miret y Martín,
1998; González et alii, 1999; Terradas y Borrell,
2002; Roig et alii, en prensa). Tan solo en contadas
ocasiones aparece algún objeto excepcional reali-
zado con materiales claramente alóctonos como
por ejemplo en los hábitats de Can Roqueta y Can
Filuà, donde han aparecido, en el primero, una lámi-
na de hoz sobre plaqueta de sílex (Gibaja y Palomo,
2004) y, en el segundo, un fragmento medial de
gran lámina en un silo realizada con un sílex mar-
cadamente veteado como los sílex del Roussillon-
Languedoc o de las provincias de la cuenca
medial-alta del Ebro. Generalmente las rocas utili-
zadas en este tipo de asentamientos provienen de
los alrededores. Así, tanto el cuarzo como el sílex
aparecen dentro de los paleocanales que erosio-
nan los niveles miocénicos del yacimiento de Can
Roqueta (Palomo y Rodríguez, 2003).

En cuanto a los procesos técnicos empleados
para la consecución de los soportes, estos están
relacionados estrechamente con las característi-
cas litológicas de la materia prima. A este respec-
to, para las rocas locales de deficiente fractura
concoidal, caso del sílex de granulometría gruesa,
el cuarzo filoniano, la cuarcita o la caliza, se acude
a la percusión directa para la obtención de lascas.
En asentamientos como Vapor Gorina, la Bauma
del Serrat del Pont, la Bòbila Madurell, El Coll, El
Collet de Brics d'Ardèvol o Can Roqueta, dichos
procesos de talla se realizan, en su práctica totali-
dad, en los asentamientos, como lo demuestra el
hecho de que se han registrado todos los produc-
tos y residuos vinculados con las distintas etapas
de explotación (Castany et alii, 1992; Díaz et alii,
1995; Miret y Martín, 1998; González et alii, 1999;
Terradas y Borrell, 2002; Roig et alii, en prensa).

Es significativo destacar que a partir del
segundo cuarto del segundo milenio cal BC hay
una disminución en el número de efectivos regis-
trados en los yacimientos, acompañada de una
casi desaparición de herramientas retocadas. No
obstante, y aunque en general el número de
soportes retocados suele ser bajo, hay determina-
das litologías y útiles que se retocan con mayor
asiduidad. Es el caso de los soportes laminares

confeccionados en sílex alóctono con los que se
han realizado especialmente puntas y dientes de
hoz. En cambio, con respecto a las lascas realiza-
das con rocas locales, éstas sólo se han transfor-
mado puntualmente en denticulados, muescas o
raspadores. 

En lo referente a la función de los instrumen-
tos, los escasos estudios traceológicos realizados
hasta el momento nos impiden tener una visión
global y precisa sobre las características de los
útiles en relación a las actividades a las que se
destinaron. En todo caso, podríamos hacer dos
grandes grupos:
1. Por un lado, en yacimientos como la Bauma del

Serrat del Pont, El Coll, Les Roques del Sarró o
Vapor Gorina (Alonso et alii, 2000; Gibaja, 2002;
Roig et alii, en prensa) se han registrado útiles
destinados a diversas actividades como la caza,
la siega de cereales, el descarnado de anima-
les, el tratamiento de la piel o la transformación
de objetos de madera. Para tales trabajos
hemos podido definir, por un lado, la producción
de un utillaje expeditivo sobre lascas, realizado
con rocas locales, que ha sido empleado en
tareas puntuales que requieren poco tiempo de
trabajo, y por otro, la introducción de un instru-
mental mucho más efectivo y versátil, confeccio-
nado en lascas y láminas elaboradas sobre
rocas foráneas, que se ha usado en distintas
actividades o que se ha destinado a la elabora-
ción de ciertos útiles como son las puntas
empleadas posteriormente como proyectiles. 

2. Por otro lado, hay asentamientos como Minferri
en los que sobresalen especialmente las hoces
(Alonso, 1999). En efecto, buena parte del utilla-
je hallado en estos contextos son lascas o lámi-
nas, en ocasiones con filos denticulados, que se
han empleado para segar cereales. Por el grado
de desarrollo de las huellas, se trata a menudo
de útiles con una larga vida, que se han usado
durante mucho tiempo.

4. CONCLUSIONES

Hacia el 3500-1500 cal ANE, asistimos en el
Noreste de la Península Ibérica a profundas trans-
formaciones socio-económicas que se reflejan en
el registro arqueológico. 

El utillaje empleado por las comunidades
humanas de este periodo es muy diverso, si tene-
mos en cuenta la dicotomía entre el instrumental
documentado en los contextos funerarios y el halla-
do en los domésticos. Así mientras en los enterra-
mientos nos topamos con un ajuar compuesto
sobre puntas y grandes láminas elaboradas con
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sílex de gran calidad, confeccionado por especia-
listas artesanos, en los contextos domésticos nos
encontramos con un instrumental expeditivo, reali-
zado sobre rocas, habitualmente de origen local, y
usadas en un amplio abanico de funciones.

Precisamente, el hecho de que los instrumen-
tos depositados en las tumbas como ajuar estén
usados y reutilizados hasta prácticamente su ago-
tamiento, nos invita a pensar que aparte de su
posible significado simbólico, estas grandes lámi-
nas intervinieron previamente en distintos procesos
de trabajo relacionados tanto con las actividades
subsistenciales, como con otras actividades técni-
cas vinculadas a la elaboración y preparación de
otros instrumentos y objetos. Queda claro, por
tanto, que no estamos ante un tipo de bienes dota-
dos exclusivamente de un carácter ideológico, si
bien en un determinado momento adquirió un valor
simbólico importante como ofrenda funeraria.

Un utillaje tan costoso en su obtención y elabo-
ración, requiere de una materia prima de gran cali-
dad, de procedencia foránea, además de exigen-
tes conocimientos técnicos para su óptima y eficaz
explotación. Ello hace que reflexionemos sobre el
control, posiblemente restringido, que debía existir
por parte de ciertos individuos sobre el acceso a
las redes de intercambio de esas materias primas
de origen exógeno. Si esta hipótesis se contrasta,
habrá que plantear la presencia de mecanismos
de control social sobre los medios de producción
de las grandes láminas, así como valorar las for-
mas de accesibilidad a la posesión y uso de estos
bienes por parte de la población.

Asimismo, será imprescindible seguir abordan-
do y ahondando en el estudio del instrumental líti-
co documentado en los contextos domésticos,
pues nos van a ofrecer datos de inestimable valor
sobre las estrategias de explotación de los recur-
sos minerales que emplearon estas comunidades
humanas del neolítico final-calcolítico. Y es que
sorprende que el utillaje tan especializado hallado
en las tumbas, contraste con el instrumental expe-
ditivo encontrado en los hábitats. Un utillaje, el de
los contextos domésticos, que parece reflejar
incluso una pérdida de tradición técnica que ha ido
fraguándose de generación en generación. 

Tanto es así, que podemos decir que a partir
del segundo cuarto del segundo milenio cal BC se
produce una inflexión en la representación del
material lítico tallado, que puede estar relacionada,
entre otras circunstancias, con la mayor importan-
cia que empieza a tener el instrumental metálico.
De hecho en Can Roqueta la explicación que se ha
dado a la escasa presencia de herramientas de

piedra es el buen conocimiento que los grupos
tenían sobre la metalurgia del bronce (Rovira,
2003). 

Sea como fuere, queda mucho por hacer.
Estamos en un punto inicial de la investigación.
Conocer en profundidad las zonas de aprovisiona-
miento de las materias primas de esas grandes
láminas, sus procesos de talla y formas de circula-
ción, además del por qué de su generalización en
otros muchos contextos arqueológicos contempo-
ráneos de buena parte de Europa, nos ayudará a
tener una visión mas global y precisa de cómo se
establecían las redes de intercambio.
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